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Sauves fes élites ! 


N connait le umbre 
postal qui nous recom- 
mande de « sauver les 
élites. » C'est assuré- 
ment là une utile pro- 
pagande, encore que le propre 
des élites soit de connaitre 
l'art de se sauver soi-même, Dans 
tous les cas, en ces temps troublés 
et tourmentés, c'est vers elles que 
nous sommes tentés de nous tour- 
ner. Que ne trouvent-elles le 
moyen de nous tirer d'embarras 
plus rapidement | 

Mais d'abord ne pourraient- 
elles pas nous donner sur la géo 
graphie des notions plus nettes et 
plus précises ? Un humble postier 
parisien vient d'être la victime des 
notions trop confuses qu'il a re- 
çues d'elles sur ce vaste sujet. La 
lettre qui lui a été confiée à 16 h 
30, le 23 mai dernier, au bureau 
de poste de la rue Singer (XVI* 
arrt.) et qui était destinée à Cap- 
breton dans les Landes, a été di- 
rigée en toute diligence par ses 
soins sur l'Afrique du Sud, où 
elle est arrivée, on ne sait à quelle 
heure, le 12 juin 1933, Le timbre 
de Capetown (Kaapstad) Fatteste 
irrécusablement, Et une foule d'in- 
dications mi-anglaises, mi-hollan- 
daises, montrent l'étonnement des 
postiers de là-bas à qui l'Agence 
Durand, destinataire de la missive 
était totalement inconnue 

< Insufficient}y 


sent les postier 


prepaid », di 


anglais, qui con 


Au surplus, faute de destina- 
taire, les Anglais se résignent à 
renvoyer la lettre à l'expéditeur : 
« Returned for better direction » 
et la traduction se trouve au-des- 
sous, en français cette fois : « Re- 
tourné pour meilleure adresse, » 

On renvoie donc lu minsive, 
Mais on sait combien il est diffi- 
cile d'arrêter une lettre une fois 
qu'elle est partie. Au surplus, la 
missive parisienne ne se considé- 
rait-elle pas à bon droit comme 
étant en mission officielle ? Elle 
avait, dès son départ, assumé 
le soin de contribuer à « sauver 
les élites », Il était tout naturel 
que, dans l'accomplissement de sa 
tâche, elle allât jusqu'au bout du 
monde, 

Aussi, un mois plus tard, le 13 
juillet, la retrouvons-nous à Mon ! 
tréal, en plein Canada français, 
Pourquoi, sinon pour contribuer à 
« sauver les élites » ? Malheureu- 
sement, là encore elle n'est pas au- 
torisée à longtemps son 
séjour. Le lendemain, 14 Juillet, 
on Jui inflige l'apposition d'un lar- 
violet qui porte la funè- 
Inscription suivante : « Dead 
letter office » (Office des lettres 
mortes) et « Rebuts, » 

Toutelois les pérégrinations de 
Ja misaive n'étaient pas terminées. 

, elle réprenait sa course à 
travers le vaste univers et nous la 
trouvons, le 19 juillet, à Ottawa, 
au bureau des rebuts, dans la « Di. 
vision de l'inspection. » 

ni ment s'en est-elle évadée 

7 La longue série des inscrip- 


à Capbreton, 
Landes, où elle était 
destinataire, notre 
Ernest Durand ? 
Son immense croisière de propa- 


DE NE DE D A 


expiieatio 


OR LL LL LL 


HOSSEGOR: 


gande ne lui avait même pas de- 
mande trois mois ! Est-il nécessai- 
re de dire que la suscription de 
l'enveloppe portait d'une bonne et 


claire écriture ces 
Durand, Capbreton, Le 


eussent pu, ave 


tion, lui € 


aventure Gels lettre 
t pas perdue. une exce 
n des mots : « sauvez les 
élites » que précise cette objurga- 
tion qui figure sur le timbre 
oblitéré de notre voyageuse 
« Aidez la cité universitaire | » 
C'est évidemment pour que nous 
arrivions à une connaissance meil- 
leure et plus exacte de l'univers, 
qu'il nous appartient de contribuer 
à la formation des maîtres qui 
nous enseigneront la géographie 
et qui nous donneront, avec le 
sens de la direction, un peu de 
cette philosophie sans laquelle les 
hommes irrités refuseraient de 
s'incliner devant les inévitables 


accidents de Ja vie. 
MATHIAS MORHARDT 


ÉCEREES 
Le VI° déjeuner 
des Amitiés landaises 


Nous rappelons À nos lecteurs qué 
VI déjouner dos « Amitiés landai. 
» aura lieu le dimanche 10 sep- 
tembre prochain dans le cadre ma- 
gnifiquement romantique dos ruines 
de Sorde-l'Abbaye que leurs proprié. 
taires, M, et Mme René Clauxel de la 
Viflehélio ont mises, avec le plus gra: 
vieux empressement, la disposition 
de M, Carlos de Castéra, président de 
ce déjeuner, Cette bella manifastation 
ne la cédera à aucune de qui 
l'ont précédée, On y célébrera les vieil. 
les traditions de la pêche landaise, Et 
ce sont les spécialistes landais plus 
connus es plus compétents qui en 
diront les mérites et les agréments, 
Après quoi, on dnnsera, 

On lira plus loin l'article trés inté- 
ressant de notre érudit collaborateur 
Hené Cuzncq qui nous donne une hau: 
te idée de l'importance préhistorique 
de Sorde-l'Abbaye, 

Les inscriptions pour le VI déjeuner 
dos « Amitiés iandaises » sont roçu 
par M. Carlos de Castérs, au château 
d'Angourmé, par Rivière, par le se. 
crétaire général, M, Joan Prunetti, 
arechiterte D, P, L, G, rue Caxade 22 
à Dax et par M, André Dupuy, ban. 
auier à Dax. 


Phttaatnannannnnanansanans 

Nous prions instamment ceux de 
nos lecteurs dont l'abonnement à ex 
piré, de vouloir bien nous en 
envoyer d'extrême urgencé le re- 
nouvellement (24 fr.), par chèque-pos- 
tal, à l'adresse dos Etal ents 
Madim, Bordeaux n° 197.10, 


ente 


Propos. 
d'un landä 


UE fai 4 


HIS P 


eur de pai 


Allard, dans 
« l'Intran, » 
pose l'obsédante question : « Qué 
faire de nos fils ? » 

Durant ces heures de plein ciel 
et de mer, hommes libres, faites de 
vos fils des nageurs. 

Hier encore, à Biarritz, 
jeunes hommes vernis d'or et de 
athlètes, ont 
coulé, chavirés par une mer hou 
leuse, Sans doute, l'un d'eux 
le premier — fut d'une « inconce- 
vable imprudence » et le communi- 
qué de la mairie de Biarritz prend 
bien soin de souligner qu'il se mit 
à l'eau après la fermeture du bain, 
Sa témérité a entraîné la mort du 
deuxième, le Courageux, qui se 
porta à son secours. Les sirênes ne 
font entendre leur chant méle- 
dieux que par grosse mer, balan- 
cées lascivement à la crête des va- 


deu 


sel, deux jeunes 


ques, Les bons nageurs résistent 
mal à leur appel et moins sages 
ils sont en cela que les marins du 
temps doré des légendes, qui, 
dans les passages périlleux dé la 
Méditerranée divine, se Bou- 
Chaient les oreilles avec de ls être 

Celui qui partit était, sans dou- 
te, un fort nageur. Duns de belles 
Piscines il avait remporté de bélles 
médailles et son crawl vertigineux 
faisait l'admiration de ses jeüines 
amis. C'était un bon nageur dela- 
boratoire. 

Faites de vos fils de bong na- 
geurs de mer, En mer, savoitna- 
ger, c'est savoir tourbillônner 
dans les vagues, cabriolerMliler 
avec le courant et se retournéttéte 
en place. Lutter ou bon môment, 
prendre souffle, se suspendre et, 
fout d'un coup, contracté, se re- 
reprendre et, avec lu vagi = 
teuse, passer, 

Savoir boire ! Vous qui 
tez sur la plage, avant qu 


ft 
ap- 
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de seigle, Paule 


Clair-Bois 


prendre à nager. apprenez, croyez 
Moi, & boire la tasse . Sans cette 
accoutumance, de 
ste premier verre d'eau salé 
“Ju vous fera oublier votre 
et revenir sagement à la br 


point salut 


| Eure 3 “oi Æ 

| de nos La c'est apré: 
que noyade que l'on songe 
moyens de sauvetage Ceux-ci 
sont partout, ef particulièrement 
de ln ri 
pions d'une insuffisance et d'un 


des. Et 


sur les grandes plages 


précaire ridicul 

Neuf fois sur dix, la corde, la 
pauvre corde du sulut, casse ! Et 
il n'y a qu'une corde ! 
à divers titres 
à plusieurs noyades, Pour le pau 
vre diable emporté, mais qui luttc 


J'ai assisté 


encore, @t qui voit et qui pense, le 
Partout 
1ffolement. Il assiste à son enter 
rement €f la foule stupide fait Le 
joie de l'ordonnateur 


spectacle est lamentable 


Le courageux maitre baigneur 
lui, tire, traîne, 

Le noyé bat des bras Ft là-bas 
grouillant sur la plage, la foule ti 
re à hüe et à dia, Bérement, vio 
lemment, Et tout soudain la corde 
casse ! 


Le pauvre sauveteur, huit jours 
aprés, aura des fleurs et trois dis 
COUTS vs 

Le seul efficace moyen de sau 
velage pour nos plages ? C'est le 
matelas en caoutchouc. 

Les bons nageurs le dirigeront 
lestement vers le large où, se dé 
bat le pauvre bougre. Facilement. 
ils hisseront le rescapé et la corde 
attachée, qui en partie aura été 
soutenue durant le trajet pourra 
haler le tout sans heurts, sans dé 
sastreusés secousses. Le matelas 
chargé dé deux ou trois corps, aidé 
du battement des pieds, sur la mer 
glissera, Un seul moyen de sauve- 
tage : le matelas. 


La dépense légère sera facile- 
ment récupérée, Comment ? Que 
l'on fasse payer une bonne amen- 
de aux imprudents qui auront eu 
à en user, Ils sont nombreux cha- 
que année. Une bonne amende 
Une aménde salée | P. EL. 


raw 


Pierre Bleue 


Ph 


Barbier - Hossegor 


Le déjeuner et 
brale 


l'Assemblée gén 
des Amis du Lac 


ossegor 


‘ N 


Le, o! é de Claude Farrère, 
qui présiders le prochain Déjeuner des 
Amis du Lac d'Hossagor, donnéra un 
éciat particulier à cette manifestailen 
dont, au surplus, nous n'avons pas be- 
soin de souligner le enractère régional, 
1 aura lieu sous les ombrages de l'h6- 
tel du Parc, si le ciel veut bien être 
de la fête 


Le prix est de 33 fr, service com 


pris ; on peut s'inscrire au buresu de 
l'hôtel 

A ln demande des Amis de Charles 
Derennes, les Amis du lac d'Hossegor 


ont décidé de mettre cette manifesta 
tion sous la vocable du célèbre écri 


vain : M, Claude Farrère le célébrera 
avec le cœur de l'ami et l'éloquence 
de l'artiste, Et il fera connaître las 


initiatives qui ont été prises pour as 
surer le l'auteur de la 

Vie du Grillon », dans ces Landes, 
qu'il a aimées et chantées avec tant 
de lyrisme et d'esprit 


souvenir de 


Une assemblée générale qui réunira 
tous los admirateurs du site aura liou 
avant ce Déjeuner, le même jour, à 
10 h, 80, à la villa Vamireh, face à 
l'hôtel du Parc, en présence du préfet 
des Landes, sous la présidence de M. 
Etienne Huyard auquel « Les Landes » 
ont souvent rendu hommage, notum 
ment, il y a quelques semaines, dans 
les lignes qui ont été consacrées à son 
beau livre : « Les premières amours 
de Louis XIV, » 


Nous espérons, avec les organisa. 
teurs de cette manifestation, que les 
admirateurs de la & Bataille » et des 
x Civilisés » se pressoront nombreux 
autour de Claude Farrère sans parler 
des admirateurs de Charles Derennes, 
qui sont tous des admirateurs du pay 
sage landais, 
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MATHIAS MORHARDT : Los trols 


Bacler d'Albe, 


P2E, LAMAISON : La Pêche au Cor. 
denu, 


ANDRE BEAUCLAIR-LAFAYE : Im. 
pressions d'un Landais en Tunisie, 


RENE CUZACQ : Sorde-l'Abbnye et 
l'Abbaye dé Borde, 
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Sorde l'Abbaye 


capitale prél 


Aux bords de la Vézère lointaine, les 


Eyzies sont la capitale de la préhis 


toire française, Soyons juétes : nulle 
part ailleurs, nous ne saurions retrou 
ver l'équivalent d'une grotte telle qua 


Font-de.Gnume. Mais je prétends sans 
peine que les plus célèbres abris péri 
gourdins, y compris celui de Laugerle, 
cédent “bris de 
chez nous 


ne le en rien aux 


Car los Landes sont l'un des centres 
les plus importants de la préhistoire 
il suffit, pour s'en rendre compte, de 
lire dans « Nos Landes » les belles 
pages écrites À ce sujet par M. Dub» 
lan ou de visiter à Mont-de-Marsan 
le Munée qui porte son nom, lei même 
nous avons évoqué ln Vénus de Bras: 
Puisque lo déjeuner dos A° 
tiont sos assises à 
Sorde-l'Abbaye, Il convient aujour 
d'hui d'évoquer ce que fut l'un des 
grands centres de notre préhistoifé, 

Un long éperon calcaire s'étend ou 
plutôt s'allonge entre les deux gaves, 


sempouy 
mitiés Landaises 


recouvert d'une immense trainée de 
cailloutis des torrasses : paysage du 
type périgourdin s'il en fut, où le 
calcaire n'est pas seuloment npte à 
donner le surplomb des vastes corni 
ches, mais contient encore los tapis 
de silex précieux entre tous, Sous nos 
climats pluvieux les grands abrupts 
calcaires 5e couronnent et se parent de 


la plus verdoyante végétation + l'én 
coule bleue, chemin tout tracé à tra 


vers la nature primitive, joignant los 


ressources immenses de ln péchn à 
celles de la chasse. Le confluent voisin 
est un carrefour de routes d'eaux et 
de terre ce site privilégié devait 
attirer les hornmes dés l'origine, Que 


Rosny n-t-i1 connu Sorde quand 


romans pré 


t sos admirable 


c ÿ "Ousnu jusqu'à Aru 
dy, dent le bassin terminal témoigne 
encore de l'accumulation des moral. 
nos | le glacier de la Vallée d'Aspe ne 
dépassait pas Bedous ; dernière lan. 
Que de glaco du côté de l'Atlantique, le 
glacier du Saison ne dépassait pas 
Licqg-Athérey, là même où ue dresse 
l'usine électrique, Au climat chaud et 
humide correspondant aux huttes de 
branchage et à l'époque de l'hippopo- 
tame — avait succédé un elimat froid et 
sec qui correspond à l'Age du renne, 
aux grottes et aux abris habités, C'est 
alors — à cotte époque magdalénienne, 
au déclin de l'âge de la pierre talilée 
— que l'art humain produisit dos 
chofs-d'œuvre, De cette civilisation, où 
so révéla l'intelligence de l'Homme, 
nous né connaissons que quelques ns- 
pects mystérieux ét fragmentaires, Du 
moins Sorde est-elle un de © lieux , 
où la préhistoire nous convie hvec ses 
palpitants problèmes, Je suis même 
de ceux qui croient qu'on ces contrées 
pyrénéennes des découvertes ossen- 
tielles surgiront quelque jour : car je 
ne cesse de répéter quo des Eyzies à 
Altamira, ln route passait par Sorde 
et le Pays Basque ; après des milié 
naires elle était encore la route de 
Charlemagne et de Roland par Ron. 
cevaux, Quelque jour en nos contrées 
surgira la soudure entre le Périgord 
ot la Galise ! 


C'est assez improprement que l'on 
parle à Sorde de « grotte ». Le terme 
juste ont celui « d'abri s, Ça et là la 
corniche calcaire donne une série de 
surplombs, ayant grossièrement la 
coupe de triangles rectangles, desui. 
nant en quelque sorte une série de 
cellules voisines, remplies des dépôts 
de ln préhistoire, 


Le plus fameux de cos abris est 
l'abri Durruthy (du nom de son pro- 
priétaire), près de In ferme du Pas- 
tou : son a toit » avance de £ mètre à 
paine ; | est vrai que jndis l'avancée 
était plus forte. Rappelons aussi le 
nom de l'explorateur Louis Lartet, le 
fils d'Edouard Lartet, l'un des pion- 
niers dé In préhistoire, 


La couche inférieure comprenait un 
lit de silex et de terre brûlée et eul- 
cinée mélangée de cendras fines où da 
limons jaunes. Une squelette s'y trou: 
vait mais dont les rostes n'étaient pointe 
dispersés au hasard ce squelette 
avait été mis dans une tombe ; ce mért, 
on l'avait enterré avec son mobilier 
et sn parure ! Et cooi témoigne de 
croyances lointaines sur lesquelles je 
rénvole aux pages d'un livre essentiel, 
celui du P, Mainage sur « Les Rell. 
glons de la Préhistoire ». Cet homme 
onterré là avait un collier et une osin: 
ture faits d'une quarantaine de cani- 
nes d'ours percées d'un trou pour les 
réunir ensemble, 

RENE CUZACQ 


(Suite en 2° page) 


Les Landes 
d'autrefois 


AL Eugène Miltès-Lacroix a élô ap- 
pelé récemment à exposer au Sénat 
lu question de lu tuberculose bovine 
qui donne lieu dans les Landes et 
dans le Béarn, à tant de justes plain- 
tes, Son intervention Jui a valu une 
lettre qu'il veut bien, avec l'autorisa- 
tion de l'auteur, nous transmettre et 
que nous nous empressons de mettre 
sous les yeux de nos lecteurs, Cette let- 
tre est pleine d'enseignements précieux 
sur le passé des Landes. On la lira 
avec un très vif plaisir, L'auteur, qui 
dans lu solitude de son coteau chalos- 
suls, occupe ses loisirs à l'étude flliale- 
ment attentive de son pays natal, ne 
nous à pas autorisé à publier son nom 
Nous le déplorons vivement. Mais nous 
n'avons pus besoin de dire combien 
nous serons houreux dans « Les Lan- 
des » de recevoir, chnque fois qu'il le 
jugora à propos, les enseignements 
que ses patientes recherches lui auront 
inspirés : 

X.. 11 Juillet 1933, 
Mon cher Sénateur, 


J'ai lu ce matin, avec un vif pl 
dans la &« Petite Gironde » votre dis- 
cours récent, si spirituel que plein 
de sens, au sujet de la tuberculose bo- 
vine, Voudriez-vous me permettre de 
complèter sur un point ce que vous 
dites de nos consorces ? 

En leur donnant un siècle d'âge, 
vous les rajeunissez amplement : si 
j'en crois nos vieux papiers, c'est deux 
où trois qu'il faudrait dire, et, dès l'e- 
rigine, leurs clauses étaient assez voi- 
ai de nos stat actuels ; les re- 
cherches auxquelles j'emploie mes loi- 
sirs de retraite m'ont permis de fi- 
cher de nombreux nctes notariaux 
sanctionnant le régime de ces vénéra- 
bles mutuelles, 

En cos vieux temps, le notaire inter- 
Venait plus fréquemment qu'aujour- 
d'hui dans les actes de la vie agricole, 
notam t dans la plupart des con- 
de métayage ou « fazendure » 
azènda, en portugais, « hacienda » 
pagnol signifiant exploitation ru- 

_ notre vieille expression gascon- 

ha un begn » r un 


élüsions assez Inattendues : croiriez 
vous, par exemple, que la dime du on- 
_zième sur le froment en gerbes, qui, 
_ Jusqu'à cos dernières années, était en- 
re prélevée au protit du maître, n'a 
\mencé à apparaitre qu'après la 


l'une manière générale, les condi- 
5 faites au 


étayer étaient peut- 


au 17 et au 18 


usé. 

t, c'ent l'infinie varié. 
auscs établies entre parties : 
affirmer que sur 


pourrait presque 
as del des récits partagées 
conventions établies pour les 
marnages, frais divers, 
étaient tout a fait 


tonu de la vatour du fonds en cause, 


aussi des références réciproques des 


intéressés, que lo contrat s'établissait. 
Ne faut-il pas aussi reconnaitre qu'une 
telle souplesse dans la définition du ré. 
gime terrien s'accorde mal avec l'es- 
prit de routine, le traditionnalisme 
rigide et oppressif que nous prétons 
aasez gratuitement à nos ancêtres ? 
Dans un autre ordre d'idées, de 
l'examen de nombreux actes notarlaux 


que j'ai fichés, il résulte ceci que je 
tivroraie volontiers aux méditations de 


ceux qui s'en vont louant bruyamment 
les bienfaits exclusifs des gouverne. 
ments modernes matière d’instruc- 
“tion ire : je me suis attaché à 
o sur ces vieux actes, spéciale. 


4 
é 


te variété si- 
n it c'est après 
sérieuse et libre discussion, compte 


fenaud de Molis 


Artiste fandais 


Ceux qui ne connaissent pas encore 
la cathédrale d'Auch la visiteront cer: 
tainement un jour. Si, comme guide, 
ils ont affaire au sacristain, ils pour- 
ront suivre en toute confiance ce bra- 
ve homme qui possède admirablement 
sa vieille cathédrale, l'aime passionné- 
ment et ne laissera de côté aucun dé- 
tall susceptible de les intéresser. Qu'ils 
veuillent bien cependant accepter un 
humble avis : ne pas interrompre leur 
guide dans le cours de son exposé. 
Un mot transposé dans celui-ci suffit 
à l'obliger à reprendre au début du 
chapitre, et quelquefois le début est 
fort éloigné. L'inconvénient prend 
quelque importance quand il s'agit, 
par exemple, de l'énumération et de la 
description des 110 où 115 stalles qui 
composent les boiseries du chœur. 

S'il ont affaire à un guide occasion- 
nel, un autre danger les guette. Qu'ils 
n'hésitent pas, cette fois, quelque in- 
discrète que puisse pnraître la ques- 
tion, à former de ses opinions poli- 
tiques, S'il répond qu'il est bonaparti 
to, qu'ils renoncent délibérément à ses 
services ( après l'avoir, bien entendu, 
rétribué largement pour éviter de sa 
part quelque désagréable manifesta- 
tion de rancœur) et qu'ils continuent 
la visite de la cathédrale avec leur li- 
vret. Ce guide occasionnel n'aurait, en 
effet, qu'un souci : leur faire parcourir 
rapidement la basilique Sainte-Marie, 
impatient de les conduire ensuite dans 
une rue voisine de celle-ci et leur faire 
constater qu'une inscription prou 
bien le passage de Napoléon dans la 
ville d'Auch. 

Gertes, chacun de nous prend, à di- 
vers titres, grand intérêt à l'histoire 
de l'Empereur, et le cas échéant est 
heureux de se documenter sur ses dé- 
placements, mais l'art serait sacrifié 
à l'histoire par ce guide occasionnel 
qui oublierait de signaler aux visiteurs 
que les verrières des chapelles entou- 
rant le chœur, morvellles que l'univers 
catholique nous envie, sont une partie 
de l'œuvre d'un artiste à la fois ver- 
rier, peintre, sculpteur : Arnaud de 
Molis. Omission plus grave pour nous, 
ce cicerone laisserait ignorer que ce 
grand artiste, auquel on doit aussi les 
vitraux de la cathédrale de Toulouse, 
ceux de Lombèz et ceux de l'église de 
Fleurance était landais, qu'il est né et 
mort à Saint-Sever. 

Îl nous est très agréable de trouver 
le nom d'une des plus grandes gloires 
de l'Art français dans l'histoire des 
Landes et particulièrement dans celle 
de notre magnifique ville du Cap de 
Gascogne, si brillamment résumée par 
Michel le Grand dans la Collection 
« Villes du Sud-Ouest. » 

E PAU 
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j'avance, c'est le vre de > 
de mon trisaïleul, lequel, né sous le 
« Grand Roy » et mort durant la Ré- 
volution, y consigna jour pour jour 


ses comptes de forgeron, de cultiva- 


teur et de marguillier de la cha- | : 


pelle voisine, avec une netteté dont 
peu de paysans seraient aujourd’hui 
capables. 

Par contre, | n'y avait pas une éco- 
llère dans la paroisse : les filles étaient 
systématiquement confinées dans les 
soins de ménage ; seule la châtelaine 
savait signer son nom et avec qu'elle 
maladresse ! Bien que demi-bourgeoise, 
ma grand-mère maternelle, fille du pre- 
mier malre de la commune voisine 
après la Révolution, était illettrée. 

Ainsi on peut dire que seules les 
femmes furent largement et indisou- 
tabloment les bénéficiaires des légis- 
lations du 19 siècle en matière d'ins- 
truction enfantine. 

Je n'en finirais pas si je voulais met. 
tre on relief les innombrables raisons 
que j'ai acquises, à ma grande surpri- 
se, par l'humble étude vie sociale 
dans le passé, en ce petit coin cha- 
lossais pour me recommander une ex- 
trême prudence dans le jugement com- 
paratif des régimes qui se succédèrent 
en France, 

Un seul fait, pourtant, et j'achève : 
en 1712 la récolte de froment a man- 
qué et l'ensemencement sera difficile. 
Le 10 août la communauté se réunit 
(27 notables sachant tous signer) pour 
demander l'assistance du Roy. Dès le 
7 Saptembre celui-ci par la plume du 
subdélégué de son Intendant à St-Se- 
ver, donne un acquiescement de prin- 
cipe : on discute seulement sur l'im- 
portance du prêt demandé ; le 12 no- 
vembre sur l'ordre du subdélégué Ne 
risse, le magasinier du Roy à Dax dé- 
livre 5 Kañs (50 sacs) de froment au 
premier jurat : la communauté en 
demandait 100, 11 ne s'agit que d'un 
prêt consenti sans intérêt, sous cau- 
tion des principaux propriétaires, 
mais le Roy n'est remboursé que 18 
mois après, soit le 21 janvier 1714, 

Veuillez noter la rapidité de la ré- 
ponse royale et que nous sommes 3 
ans après Maiplaquet, à une époque 
de particulière impécuniesité du trésor 
royal. 
Je m'arrête, assez préoccupé du 
temps que la lecture de ma prose va 
vous faire perdre ; mais m'entrete- 
nant de ces choses, cet après-midi, 
avec mon cousin X.… qui, tout préci- 
sément, vonait de vous voir, l'idée 
m'est venue de tanter ds vous divertir 
un Instant, on ce début de vacances, 
de cos vieilles histoires, liées au de. 
meurant aux intérêts que vous défen- 

si alertament, 

Croyez, mon cher Sénateur, à mes 


F5 02 ri sentiments cordialement dévoués, 
X 


| ABONNEZ-VOUS | 

Vous contribuerez ainsi au dével. 
loppement industriel, commercial, 
agricole et touristique dos Landes. 


Sorde F 


Capitale préhistorique de 


(Suite de la 1°* page) 

Seulement, ces canines étaient gra- 
vées 1 Rien de plus beau n'a jamais 
êté fait par quelque artiste animalier 
que ce brochet à l'affut, remarquable 
de vie et de réalisme : mais l'autre 
face de la canine nous montre le har- 
pon destiné à saisir le poisson ; avec 
la chasse, la pêche était |a préoccupa- 
tion dominante ! Et ce brochet à la 
tête si caractéristique Voisinait avec 
un phoque : l'eau glacée du Gave ré 
célait alors ce curieux animal ! A la 
façon du Canada, il en était de même 
des castors. Quant au harpon gravé, 
découpé de fines barbelures qui attend 
aussi le phoque sur l'autre face de la 
canine, c'est certainement une arme 
fort intelligemment apprêtée. Tant 
que nous y sommes, disons qu'on & 
trouvé à Sorde, en dehors des flèche: 
habituelles de silex, des dents de che: 
val, de bœuf, de renne, de cerf, de 
sanglier, de loup, de renard : ces ani: 
maux vivaient chez nous il y a quel- 
que quinze mille ans ! 


Après cette couche célèbre venait à 
Durruthy une couche épaisse de cen- 
dres noirâtres, de silex, de cailloux 
roulés et de blocs effondrés de la 
voûte, d'ossements broyés d'animaux: 


La couche suivante  témolgnait 
d'ün abandon momentané, peut: 
être à la suite de quelque grande crue. 
Au:dossus, la couche supérieure con- 
tenait les débris d'une trentaine de 
squelettes allant de la fin de l'âge de 
la pierre taillée au début de l'âge da 
la pierr t ll n'y a point eu lel 
« hiatius » entre les doux âges, 11 # 
trouvait une magnifique lame de silex 
rose où un splendide silex brun témols 
gnant de tracos de polissage par retou: 
ches successives, des rondelles d'os très 
fines percées de deux trous symétriques, 
d'armes et d'outils de pierre, de poin: 
çons, de grattoirs, de silex, de débris 
de lapins et de chevreuils, selon la 
claire description de M. Cartailhae, 
Ajoutons que Sorde, à l'âge de la pier- 
re polie, à livré aussi de petits tran- 


LES LANDES 


Landes 


flèches à tranchant trans- 
extrêmement curieux, 
non plus une belle tête 
rune plaque de schiste, 


chets ou d 
versal d'ül 
N'oublior 

de cheval 


L'abri jrruthy n'avait que 2 mè- 
tres de fondeur sur une longueur 
de 8 à fétnes. Dos autres excava- 


susent l'abrupt calcaire de 
jeux haut de 100 mètres 
“Gaves, l'abri Dufaure est 
Plus connu ; sur une lon- 
Omêtres, il entaillait la fa- 
Imêtres de profondeur, Ce 
lement heureux que nous, 
rejoignefislici l'âge des métaux : l'a: 
bri Dufstire a livré un collier ou tor- 
ques debrense. Au sommet de l'éperon 
qui do les routes d'eau, comme 
dirait lérémancier au talent si profond 
J2F. Liemed'Estalenx, Il est certain 
que 5e! rouvent, enfouis dans le sol, 
ces © tumulus pyrénéens con- 
termpotliiss des mégalithes : les ter- 
rasses lo-glaciaires correspondant 
au crél ent des vallées, avec leurs 
dépôtgde, cailloutis roulés, entrai- 
nés départ des énormes cônes 
de déféétion constitués à la tor- 
minaltn des langues glaciaires, se re- 
couv Chez nous (et notamment en 
Turs « yerts » souffreteux et de 
« tou] où de minces et aplaties 
élévatiéns du sol indiquent les tumulus 

iélonnont jusqu'à l'époque his- 
Muabritant de curieuses tom- 


tions qu 
l'éperon 
séparant 
ensuite 
gueur d 
faise d 
site était 


Baint-Oricq ou Saint-Sever, 
nnut enfin et non moins natu- 
une villa romaine aux belles 
és, Et une abbaye bénédictine 
iila non moins normalement à 


[ 
ürd'hui, le Musée Dubalen à 
de Marsan ou los collections du 
la Faculté des Sciences de 
je gardent les reliques préhis- 
do Sordes. Mais le site si 
ment beau montre encore ce 
nt les conditions de vie de nos 
# ancôtres et entr'ouvre quel- 
} le mystère profond de la plus 
line humanité ! 
RENE CUZACQ 


LES LANDAISDE PARIS 


Le statuaire Robert Wlérick 


Le statuaire montois, Robert Wlé- 
rick, triomphe à Paris à côté de notre 
äiustre ami Charles Desplau et du 


| peintre Roland Oudot. Nous sommes 


heureux de mettre sous les yeux de 
evsuivant que lui 
le erl- 


L 1 Schneg 
au moment même où Rodin triom: 
phait, ne craignait pas de réagir con 
tre l'influence du maître, s'efforçant 
donner à fa jeune sculpture fran- 
une direction toute nouvelle. Il 
qu'elle sbandonnât l'art social 
et son pittoresque et qu'elle se dirigeñt 
vers Un classicisme, guidé tout à la fois 
par la sensibilité et le sens de ln com- 
position et de l'arehltecture, Schnegg 
sut réunir autour de lui toute une 
plélade dé sculpteurs dont les noms 
ne devalent pas tarder à s'affirmer 
J'ai nommé Jeanne Poupelet, Despiau, 
Halou, Cavaillon, Arnold et enfin le 
dernier venu, Wilérick. Mais Lucien 
Schnegg disparut en 1909, à 49 ans 

« Une de ses élèves préférées vient, 
élle aussi de mourir : Jeanne Poupe- 
lat, qui laisse derrière elle une œuvre 
de premier ordre, dans Iaquelle domi- 
nent les qualités de simplicité, de goût 
et d'harmonie, Jeanne Poupelet est 
morte, la sculpture féminine est en 
deuil. 

« Dans les salons qui s'ouvrent, nous 
retrouvons les qualités de composition 
et de simplicité que Schnegg ne ces- 
sait de prôner à ses amis. Parmi eux, 
Robert Wilérick est un de ceux qui 
ont suivi avec le plus de bonheur les 
leçons du jeune maitre, tout en affr- 
mant leur tempérament et leur ori- 
ginalité. 

« Blen que son nom ait une conso- 
nance nordique, Wiérick est un Latin. 
Il est né sur lu terre de Mont-de-Mar- 
san. Comme un Méridional, comme un 
Latin, il est accueillant et affable et 
l'on sent, dès qu'on lui parle, combien 
grande est sa sensibilité et avec quelle 
passion il aime la vie, C'est cette pus- 
sion de la ke EUR a fait la beauté de 
son œuvre. LE) sculpteur sur bois 
et cette matière l'a conduit aux beaux 
plans où la lumière joue largement. Il 
s'est aussi attaché à faire de beaux 
dessins où l'on retrouve toute ]a sim- 
plicité et toute la maîtrise de son ta- 
lent. Dans ces dessins, d'un crayon 
alerte et sûr, I] trace le profil de paysa- 
ges landais où l'on volt 1a maison rus- 
tique vivre modestement à l'ombre des 
grands pins qui dressent vers le clel 
l'élégance de leurs colonnes, 


urelles très vi- 
L comme à 
Honpil eût pu 


métier. 11 est des œuvres que 
travaille depuis dix ans pour 
éner à un état définitif dans le- 
ndira la beauté que rêve 
eau d'artiste. 

des états successifs, fixés dans 


nAtiVen QUI l'acheminent vers une 
rédllsatlon Plus heureuse et plus vraie 
de toutes\les formes de la vie 

« Ces formes, 11 les exprime dans 
d'harmonleusescompositions où le 
sens de l'architecture ne fait jamais 
défaut. 
< Wilérick ne commet jnmnis In fau- 
te de s'attacher au détail qui ne serait 
pas commandé pur l'harmonie même 
de l'œuvre, Tout se tient dans ses fgu- 
res, dans ses bustes, dans ses corps 
humains qui semblent vivre avec nous. 

< Certes, l'artiste ne travaille pas 
sans modèle, et respectueux de son 
modèle, il est assez maître de son ta- 
lent pour le subordonner à l'être qui 
vit devant lui et dont Il veut trans- 
poser les formes et la vie duns ln 
Pierre ou le bronze. 

« Travaillant avec le souci d'expri- 
mer la vérité, Wiérick, sans doute, ne 
traduira par des types humains ten- 
dant à l'universalité, mais fl nous dira 
avec vérité les traits et le tempèra- 
ment de l'individu. 

« Rodin avait blen compris tout ce 
qu'il y n de grand et de noble dans 
l'art de Robert Wlérick. Un jour, ac- 
compagné de Bourdelle, 1! visitait le 
Salon de la Société nationale S'arré- 
tant devant une œuvre de Wlérick, 
< ln Petite fllle des Landes », {1 fut 
captivé par toute la grâce qui s'en 
dégageait. Se tournant vers Bourdelle, 
mi dit : 

< Voilà la sculpture de l'avenir, 
elle n'est pas trouée, le morceau fait 
corps avec l'ensemble, elle est. 

# À ce moment, quelqu'un frappa 
sur l'épaule du maître et celui-ci s'in- 
terrompit au grand regret de Wiérick 
quisignore encore ce qu'il allait dire 
Mais je gage que Rodin aurait tout 
simplement ajouté : « Wlérick, votre 
œuvre est belle et harmonieuse com- 
mella vie ». 

E EDMOND CAMPAGNAC 
a —————————__——— “me 


A « LA 
MAISON DU GRAND-THEATRE » 


Landais qui visitent Bordeaux, 
et ont très nombreux en cette pé- 
rlode de vacances, ne manquent pas 
de #larréter devant les élégantes et 
fraîéhes vitrines de la « MAISON DU 
GRAND THEATRE ». C'est, par excel. 
lence, la Maison élégante, On est sûr 
d'y trouver en chaque saison, et parti- 
culiérement en été, la plus jolie collec- 
tionMde cravates et de chemises que 
l'onh imaginer, 
P. être bien chapeauté et bien 
habillé, 11 faut s'adresser à la « MAI: 
s0 U GRAND THEATRE », dont 
la façon impeccable, les tissus d'une 
qualité incomparable, donnent à tout ce 
qui sort, un caractère de distinc- 
ton galable. Aussi sa vieille répu- 
tatio estelle solidement établie, 
1e lui donnent d'autant plus 
leur confiance, que la 
N OÙ GRAND THEATRE » 
depuis plusieurs années par 
mpatriote CAZEAUX, de 
ORADE, vice-président de 


Les papeteries de 
Gascogne 


Gnscogne ont 
note ainsi 


Les Papeteries de 
adressé aux journaux lune 
conçue 

« 1 ne s'agit nullement de fermer les 
Papeteries de Gascogne. Ces Papete- 
ries continueront à marcher comme 
par le passé, muis avec la différence, 
capitale pour les intérêts de la région 
landaise, qu'elles ne consommeront 
plus de bois de pins des Landes, puis- 
qu'elles ont décidé de le remplacer, à 
partir de la campagne prochaine, par 
des pâtes importées 

< En fait, c'est seulement l'atelier 
de la transformation du bois en pâte à 
papier qui sera fermé. Seule la forêt 
landaise pâtira de l'indifférence des 
pouvoirs publics pour tout ce qui tou- 
che la forêt du Sud-Ouest et principu- 
lement pour les régions forestières qui, 
trop élolgnées des ports d'embarque- 
ment, ne participent pas aux exporta- 
tions de poteaux bruts, » 

Ajoutons que M. Serre, ministre du 
commerce, a adressé à ce sujet, à MM 
Eugène Mülllès-Lacroix, Lourties et 
Daraignez, sénateurs, une lettre dans 
laquelle nous lisons : 

« Actuellement, comme le Parlement 
a rofusé au gouvernement le pouvoir 
de modifier les droits de douane par 
décret, aucune majoration de ln pro- 
tection douanière des pâtes ne peut 
être réalisée avant le début de la ses- 
sion extraordinaire, 

« Mais, depuis le 31 juillet, nous 
avons la possibilité, soit de dénoncer 
la trêve en donnant un préavis d'un 
mois, soit de la proroger. 

« En prévision d'une prorogation, 
mon département poursuit l'étude des 
remèdes à wpporter à la situation de 
l'industrie papetière, de manière à 
être prôt, Gès la rentrée des Chambres, 
à formuler des propositions 


« Pour ce qui est de la modification 
du taux de In taxe d'importation affé- 
rente aux pâtes de cellulose, un re- 
cours pour excès de pouvoir ayant été 
introduit contre le décret du 31 mars 
1982, qui a classé ces marchandises 
dans la liste de celles qui scquittent la 
taxe au taux de 2 p. 100, le gouvérne- 
ment ne peut prendre une décision 
avant de connaître l'arrét du Conseil 
d'Etat 

< Vous pouvez être assuré que mon 
département et celui du budget ne per- 
dent pas de vue l'intérêt qui s'attache 
décision définitive en la ma- 


——————_—_————————— 
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COROT 
DANS LES LANDES 


un article de Sergr 
selgr 
vent 


nts comp 


entaire qui sui- 


C'est en 1872 que Corot se rendait à 
Saint-Jean-de-Luz et dans les Pyré 
Il fut assailli par une troupe de 
ysans au cours d'une excursion qu'il 
faisait avec son ami Marilhat Il eut là 
l'occasion de se renüre compte de sa 
force énorme : d'un coup de poing il 
nssomma en effet l'un des agresseurs. 
«< C'est étonnant, aurait-il dit. Je ne 
connaissais pas ma force. » Tel est du 
moins le propos que lui attribue le 
grand critique d'art des romantiques, 
Théophile Slvestre, dans « Les Artis- 
tes vivants » dont an n publié récem- 
mebt une précieuse réédition. Corot, 
paraît-il, était athlétique. 


Serge Barranx ajoute qu'il tient 
d'une tradition orale le fait suivant 
Un soir, vers Tartas, Corot aurait 
peint, sur un contrevent une scène de 
village qui représentait des maré- 
chaux-ferrants. Des voyageurs au- 
ralent acheté et emporté le contrevent. 


À propos des Landes, Corot aurait 
dit : « J'ai vu là des verts extraordi- 
naires. » 


Il aurait peint une vue de la Midou- 
ze (aspect du vieux Mont-de-Marsan) 
Le regretté critique d'art, Gustave 
Geffroy, membre de l'Académie de 
Goncourt, en u envoyé la photographie 
à Serge Barranx 


L ‘œuvre de 
J.-B. de Grateloup 


Nous rappelons à nos lecteurs que 
« Les Landes » ont décidé de réunir 
en un volume luxueusement édité par 
les Etablissements Madim, l'œuvre 
complet de l'illustre graveur dacquois 
J.-B. de Grateloup. 

Ce splendide ouvrage sera enri- 
chi d'une série d'études dues à des 
érudits et à des critiques autorisés, 

Le tirage est strictement limité, 
Chaque exemplaire sera numéroté et 
signé par l'éditeur. Les exemplaires 
de grand luxe seront imprimés au 
nom du souscripteur, 

Le tirage comprendra : 

200 ex, sur beau papier à 35 fr. l'ex, 

50 ex. sur papier de grand luxe 
avoc double tirage des planches à 
100 fr, l'ex, 

On est prié d'envoyer d'urgence 
son bulletin de souscription à M, Ma- 
thias Morhardt, rédacteur en chef 
des « Landes », Chalet Yayi, Avenue 
ou à Capbreton (Landes). 

a souscription sera close 
très brof délei, er 


3 JOURS DE LA 


à SEMAINE ; 


Les évènements 
importants et les 
autres | 


SAMEDI. — Encore un désastre 
La récolte de raisin sera trop belle 
On suggère l'idée, dans l'Arma- 
gnnc, d'en faire de l'eau-de-vio 
Excellent !. L'armagnac serait la 
reine des eaux-de-vie, sl nos vitu- 
culteurs savaient le vendre, De 
mème, pour le raisin, A Capbreton 
et à Hossegor, le raisin médiocre 
et de seconde qualité se vend 8 fr 
50 les 50v grammes, À Bayonne, le 
raisin délicieux et de premier choix 
se vend 2 fr. 25 la livre. Qui donc 
enselgnora l'art du bon commerce 
à nos bons commerçants landais ? 


DIMANCHE. — En voilà une affaire ! 
Et c'est vrai puisque c'est dans 
les journaux. Un polvrot a mordu 
fortement à la main un gendarme 
Aux dernieres nouvelles notre pol- 
vrot est au plus mal, 


LUNDI. — On va célébrer le premier 
centenaire de Mme Adam. Mais !] 
ne faut pas confondre Mme Adam 
avec Mme Eve. Elles n'ont rien 
de commun, pas même le mari 


MARDIE. — Encore une fichue his- 
toire, et qui va vous donner le 
frisson. Le monde se refroldit ! 
Lu chose est certaine malgré les ap- 
parences et malgré ln température 
elle-même qui s'insurge de toutes 
ges forces contre ces mauvaises 
nouvelles. C'est les arbres à feull- 
les caduques qui sont la cause où 
plutôt le signe de tout le mal. Is 
sont en régression dans le nord 


MERCREDI, — L'envoi de 50 gendar- 
mes français dans le val d'Andor- 
re est-ll bien conforme aux trai- 
tés ? La question he sera pas po- 
sée. Et pourtant l'Andorre figure 
dans ln liste des 39 Etats souve- 
rains de l'Europe A ce titre la 
minuscule république-sœur fait 
partie de la Société des Nations. 
11 y a des esprits sensibles qui gé- 
raissent sur la disparition de vieil- 
les pierres, inertes, sans beauté et 
sans histoire, Des traités plusieurs 
fois séculaires ne sont-ils pas, eux 
aussi, des monuments ? Et pour- 
quoi la Commission des Monu- 
ments historiques néglige-t-elle 
d'en ordonner le classement 2 


article « Le Poète 
ssnssiné » parce que François 
Porché na révélé que l'auteur de 
« Sagesse » n'était pas sage. On 
le savait au surplus depuis long- 
temps, et Anatole France, il y a 
quarante ans, l'avuit qualifié de 
< mauvais garçon ! » Pauvre Lé- 
lun ! Le terrible démon qui le 
hantait bouscule encore ses cen- 
üres refroidies, Relisons-le ! Cela 
nous dispensera de le fréquenter. 


VENDREDI. — Et voici que juste- 
ment le nom fleuri et embaumé de 
Violette Nozière entre dans la 
grande renommée des vedettes 


criminelles ! Violette !.… Aussi se 
cache-t-elle ! Elle aurait empoi- 
sonné son père et sa mère. C'est 
la police judiciaire qui le dit. La 
police judiciaire est suspecte, 
N'est-elle pas payée pour voir des 
criminels partout ? Il paraît que 
cette petite montmartrolse aurait 
embrassé son |apa sur les deux 
joues avant de lui faire absorber 
du poison, On n'est pus plus déli- 
catement filisle 


Le dessinateur 
Henriot 


Nous apprenons avec une douloureu- 
se émotion la nouvelle de la mort de 
notre viel ami, le dessinateur Hen- 
rlot, qui fut, les anciens lecteurs de 
notre journal s'en souviennent, l'un 
de nos fidèles collaborateurs, Pendant 
plus d'un an, ses spirituels feuilletons 
ilustrés on fait, chaque semuine, la 
jole de tous. Le 

Henriot, on le devinait aisément, a 
partenait au aud-ouost, 11 était né 
Toulouse et avait à Bordeaux une par- 
tie des siens C'ent À Toulouse qu'il 
ft son droit, I partit ensuite pour Pa- 
ris, où 1] comptait soutenir sa thèse de 
doctorat Muis sos malicieux dessins 
avaient déjà attiré l'attention de quel- 
ques amie. I] illuatra les « Petites Car- 
dinal » de Ludovic Halevy et le sue- 
cès qu'il obtint fixa sa vocation, Pen- 
dant près d'un demi siècle il à fait sur 
la couverture de « l'lustration » un 
commentaire de l'actualité qui lui a 
acquis une juate célébrité 11 avait 
d'ailleurs brillamment collaboré au 
«< Charivari » dont il assumn même ün 
moment la direction, 

L'ironie d'Henriot était sans mé- 
chanceté, Les milliers de dessins qu'il 
n exécutés sont imprégnés d'un bon 
sons Infaillible, 1] avait le met pour 
rire, Il savait ne blesser personne. 

Nous perdons en Jui un vieil et très 
cher ami, Nous prions sa veuve et son 
fs, notre jeune camarade du + Temps > 
Emile Henriot, de vouloir bien trouver 
1el l'expression de notre respectueuse 
et blen affectueuse sympathie. 
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MONT-DE-MARSAN 
MAYLON SPÉCIALISÉE POUR ART. FUNÉRAIRE 


Le plus grand choix 


Les meilleurs prix 


LE S. EF. 


Avant de faite l'acquisition d'un Poste 
de TSF, demandez renseigie- 
menls à un spécialiste, 


Vous irouvez des Posles sur sécieur 
Ondium, Philips,  Radiola, 
Hervor, Owin, Lumophone 


Au Matériel SIMPLEX 
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MONT-DE-MARSAN 


Nous nous rondons partout, sans frais, 
à demicile, pour démonstrations 
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de la Faculté de Médecine de 
Paris - Diplômée de l'Ecole 
Deataire de Paris 
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CAPBRETON 


Le grand-duc Boris chez les Boys- 
Scouts russes. — C'est le grand-duc 
Boris, frère du grand-duc Cyrille, pré- 
tendant au trône de Russie, qui, cette 
année, est venu sur le bord du canal 
du Bouret rendre visite aux voys 
scouts russes. On sait que ceux-ci, de- 
puis plusieurs années déjà, y font ré- 
gulièrement, pendant la belle suison, 
un séjour de sept à huit semaines, 
Leur camp est installé à quelques mè- 
tres en amont du pont du chemin de 
fer. Il est très confortablement orga- 
nisé, Les tentes sont des tentes mili- 
tuires, solides et blen protégées contre 
les intempéries, Deux puits ont été 
forés qui donnent une enu excellente 
en abondance, La vaisselle est rudi- 
mentuire, Mais ln cuisine paraît soi- 
goeusement approvisionnée, Les Doys- 
scouts sont au nombre de 86, On re- 
marque parmi eux cinq gentilles fl- 
lettes aux cheveux blonds. Le plus 
jeune d'entre eux u eu juste six ans, le 
jour de ln visite du grand-duc, Les 
ainés ont jusqu'à dix-huit ans, Le colo- 
nel Bogdanovitoh, du régiment de 
Preobrujewski, est à leur tête. Dos 
exercices ont lieu chaque jour, exerci- 
cos uthlétiques et exercices d'ensem- 
ble. La discipline toute militaire pat 
d'ailleurs tempérée par une bonne grâ- 
ce parfaite. Les visages de ces jeunes 
gons sont clairs et souriants Cette 
vie au grand air leur plait évidem- 
ment. 

Disons ici que les Boys-Scouts russes, 
s'ils sont très touchés de ln cordialité 
avec laquelle on les reçoit à Capbre- 
ton, n'y viennent pas toutefois les 
mains vides. Ils ont apporté, chaque 
année, une centaine de mille francs 
qui ont été repartis entre les fournis- 
seurs de la commune 

L'arrivée du grand-duc Boris a été 
tinnoncée par le cluiron. Quelques vi 
siteurs étrangers seulement ont été 
nümis dans le camp. On les présen- 
tera tout à l'heure au grand-duc qui 
leur serrera très affablement la main. 
Assis sur des bancs rustiques autour 
d'une table frugale, il prendra même 
un verre de bière avec eux tout en 
s'entretenant des blenfaits de cette fo- 

ét landaise qui parait le séduire vi- 
ent 


Du 26 au 30 Août 


me 
GEORGES MILTON 


‘Tous les jours à 17 et à 21 “He 
Concert symphonique 


Dancing - Boule - Baccara 


RoyalPalace 
. A MT-DE-MARSAN 


n)] 
1 


. [La femme de mes 

| rêves 

SUZY VERNON 
ROLAND TOUTAIN 


et 
ARMAND BERNARD 
‘Complément de grand choix 


À 


| FÉMINA- CINÉ 
DAX 


Du 28 au 31 Août 


a dame de 
chez Mayim’s 


» de Georges FEYDEAU 
avec 

Æ - André LEFAUR 

- PALAU - Charlotte 

… Magdeleino OZERAY 


1 
| 
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ENTREPRISE 


_— 


ous travaux de créstion - En- 
en - Décoration do parcs 


d de jour 
| Étudos-Pro 


jots 
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Auparavant 
Tzeretelli x char esse que 


pourtant, le père 


rie 
ne 
d-duc, qui occupe la 
les invités sont enchan- 
spectacle. li n'excite pas 
à un moindre degré la curiosité des 
louristes qui circulent en bateau sur le 
canal du Bouret. 
Les exercices sont un moment inter- 
rompus par les Boys-Scouts français 
qui, installés dans le voisinage, tien- 
nent à rendre hommage au prince rus- 
se. Ce sont les « Eclaireurs de Fran- 
ce. » Ils appartiennent à la Gascogne 
et aux Cévennes. Ils chantent un 
chœur et défilent devant nous en bon 
ordre — un ordre toutefois un peu 
moins ordonné que l'ordre russe. 

Et c'est, maintenant, par les chœurs 
russe que va se terminer cette petite 
solennité. Est-ce dire assez que de dire 
que ces chœurs sont magnifiques ? 
Grands et petits, tout ce monde chan- 
te de toute son âme. Ce n'est pas seu- 
lement la voix qui ost belle, c'est lu 
ferveur des chanteurs et la joyeuse 
émotion qui les exalte, On ne cesse 
de crier : « Encore ! Encore ! » Infa- 
tigables, les choristes ne se font pas 
prier. On dirait qu'ils éprouvent autant 
de plulsir à chanter que nous en 
éprouvons à les écouter, 

11 est près de six heures, lorsque le 
grand duc, après avoir serré de nou- 
venu ln main de chacun, remonte dans 
sa voiture et reprend la route de Blar- 
ritz où 11 réside. 11 est longuement ae- 
clamé par les Boys-Scouts russes et 
trançais fraternellement mêlés. 


Choz les « Eclaireurs de France, » — 
Après la visite du grand-duc Boris aux 
Boys-scouts russes, les Boys-Scouts 
français ont tenu à nous montrer leur 
camp. La visite a été pittoresque et 
charmante. Suns doute, le camp fran- 
çais est moins luxueusement installé 
que le camp russe, La plu des ten- 
tes sont de simples pièces d'étoffes 
tendues entre les arbres, Billes ne con- 
tiennent pas toutes un lit, Mais ceux 
qui en ont voulu s'en sont confection- 
né un eux-mêmes. 

Le chef du camp français est un 
jeune ausoitain, Pierre Dejean, étu- 
diunt en droit de l'Université de Tou- 
Jouse. Il est asainté de plusieurs de ses 
cammrades, Un professeur du Lycée 


PROPRIA, 3, rue du 49° Bayonne 
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DE JARDINS 


Btablissernent S'Horticulture G. COURBRON 


SSIAUD, 


Av Lahary - PLHôlel di Laë 
SUCr A HO$SEGOR 


Etablissement d'Horticulture et 
pépinières à ANGRESSE (3 k) 


Végétaux d'ornement, vivaces 
et annuels - 


tort bien joué sur 


EEE ones 
FRIGECO - REFRIGERATEUR 


* 
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LES LANDES 


de jeunes filles de Toulo occupe] muse landuise, Mlle Suzanne Cuastets 

des plus jeunes. tient à se surpasser, Apres les trio- 
Moins d'ordre que dansil 1p us |\lets fameux d'Alphonse Daudet 

se, et les chœurs sont M lement.|"æ Mon oncle avait un grand jardin », 


ertaine 
1 scouts 
et d'es- 


moins lmpressionnants et 
Mais en revanche, no# 

français sont pleins de ma 
prit. Rangés devant chaqui nte, au 
nombre de cinq ou six s Re 
nards «, « les Ours », « 1 èresà, 
« les Gazelles > nous dis! esaive= 
ment les chansons qu'ilsvieinent de 
composer sur nos vieux Ro puluis 
res. Ils y célèbrent les haul bts des 


éllea dit une fois de plus « Le mar- 
ché de Peyrehorude 
comme elle ne l'avait peut être jamais 
dit encore 
ne grâce 
J'applaudir 
ajouter à 
pièce gasconne de notre ami Marcel 


Culiède 


d'Isidore Salles 


Que d'esprit ! Que de bon- 
On n'en finissait pas de 
Aussi a-t-elle bien voulu 
son programme une jolie 


La fête s'est terminée par des mélo- 


ubs où se moquent spirituelitent de | dies espagnoles que chantait Mlle 
l'apathie des autres Bref st un y Leonur del Custillo, et des danses es- 
exposé succinet de la wi camp Mpagnoles que dansait La Perlita 
joyeusement caricaturé sn 1e C'est un très beau succès, Chacun des 


t puis 
bn des 
tèmes 
ur ju. 
don 
st lu 
tout 


cadre des chants traditionni 
que de fantaisie dans l'install 
ustonsiles ! On a inventé di 
très compliqués d'ascen 
cher les cnssoroles au #9 
grands pins, On tire la M0 
vaisselle monte, Si ellé 
tombe à la fois. C'est chain 
Comme leurs voisins, les 
petits boys-scouts françai 
chautés de la forêt landuliel 
coup d'entre eux voient 
mière fois. 


, now 

an- 
beuu- 
pre- 


Ruils. 
bel- 
D des 
elle- 
ment 
Dritu- 
ami 
ent 


La Fête du hameau des E 
— Une foule d'élite n ass 
le fête organisée au Prévéntol 
Ecureulls, pur ln vicomtesse, 
port que secondatent gra 
de nombreuses dames dont 18 
ble uotivité eat infatiguble 
lesquelles on remarqualt nots 
Mme Albert Dubrocu, Mme 
de Laurens, Mme J, Dupuy 
Suzanne Cnstets. Le pro ini 
des mieux conçu, I débutailp 
jeux. Sous l'ombre des grands! 
Mme Albert Dubrocu dirigeali 
manière la plus accueillante Il 
d'un buffet rustique, Plus loin” 
terie très abondamment po 
pandait sur d'heureux gagna 
pluie bénie des lots en nutur 
à 17 br., on n'hésituit pus à y re 
pour assister, dans la grandi 
la solennité annoncée, On 
d'abord la « Toulousaine » @l 
avec une chaleur commun 
le groupe de Toulouse des 
Préventorium, Ces enfäntsMont 
ine physlonomie joyeuse qui 

1 fur n n° ME 


ints dé 

de pl té. 

L file Ju ne Marsiline, qui a, 
le. violoncelle un 
< ndagio » de Turtini et un « concer 
to » de Popper, le Dr Ducourneau & 
fait avec une entraïnante éloquence un. 
appel en faveur du Préventorium qui 
hoëpitalise en ce moment près de cinq 
cents enfants et dont lon bienfaits n& 
se comptent plus. On l'a chaleureuse 
ment a#pplaudi et tout à l'heure la qué- 
te faite par Mlle Suzanne Custéls 
prouvera que cet appel n été entendu. 
Mais voici —u partie la plus attendue 
du programme. Mme J, Dupuy et “on 
chœur de jeunes chanteuses landaises 
ont bien voulu apporter leur aimable 
concours à cette fête Churitable, Mme 
J. Dupuy chante d'abord seule, en s'ac- 
compagnent elle-même au piano, 
quélques unes des vieilles chansons 
recuellliés par le grand folkloriste Fè- 
lix Arnaudin, C'est Mile Suzanne Ons- 
tets qui en donne la traduction en 
français pour ceux des auditeurs à qui 
la längue gasconne n'est pus familière, 
On sait que Mme J. Dupuy a une Voix 
dmirable. Elle Chante au surplus AVaC 
un goût parfait et une exquiue Intel- 
ligence de la musique et du text& On 
ne se lasserait pas de l'entendre 08 
tant, ii lui tarde de montrer le © Fr 
du ses chanteuses landaises — Mont 
elle est justement si fière Et elle 
a bien raison, C'est un moment déli- 
éleux. La malice ingénieuse des eh 
sons Jlandnises à trouvé chez c 
nes filles des interprètes aussi ga 
ses que spirituelles. Tout le mo 


L'ŒUVRE DE 


hôtes d'été 
confrère, 
au € Petit 
bitué de notre plage, si on peut minsi 
parler 
œst venu à Capbreton dès son enfance, 


qui a longtemps ocoupé 


et qui 
chef du « Petit Journal » 


.-B. 


madiutunts s'est empreasé de féliciter 
en ln 
ceux et 
tribué 


vicomtesse de Pelleport tous 
toutes celles qui y ont con- 
avec tant d'empressement 


Nos Hôtes, — Au nombre de non 
signalons notre excellent 
M. Raymond Gust, rédacteur 


Journal ». C'est un vieil ha- 


d'un tout jeune journaliste, Il 


presque chaque année, avec #on père, 
M. René Gust, le romancier délicut, 
# fonctions 
de réducteur en chef de l'« Avenir » 
est aujourd'hui réducteur en 


Notre jeune confrère Baymond Gust 
est un sportmun convulneu. Il est ve- 
nu de Puris, comme l'escargot, uvec 
Su maison, mais beaucoup plus rapide- 


ment, car il a eu soin de la placer à 
côté de lui sur sa motocyclette. Cette 


maison — une fort jolie tente — fl l'a 
dressée sur ln plage un peu au sud du 
Sanatorium, et c'est là qu'on le trou- 
weru, à moins qu'il ait déménagé pour 


aller se loger au bord du lac d'Hosse- 


Kor. Il y sera naturellement le bien- 
venu 


——————————————— 


FEMMES DE CHAMBRES, — Fa- 
mille habitant près Bollène (Vaucluse) 
Cherche pour le 15 novembre deux jeu- 
nes filles, sœurs ai possible où amies, 
#achunt bien coudre et repasser et 
connaissant le service de table, qui 
Uésirent se placer dans famille haute 
ment honorable, Bons gages, S'adre 
or à Mhüame Choisy-Vernet, Petit 
CAT tr 1 


Les 9 de Dax. 
grandes fâtes de Dax vont commencer. 
Les Courses de Tauroaux de diman- 
che et de mardi en seront les attrac- 
Uons princlpules, Déjà les douze tau- 
reaux sont arrivés D'après les con- 
nalsséurs, ce sont des bôtes magnifi 
ques 

Le lundi 28 aura lieu le gala de mu- 
sic-hall des Arènes, avec Mlle Marie 
Dubns comme principale vedette. 

La folre-exposition contribuera à 
donner aux fêtes de Dax un éclat ex 
ceptionnel: 


A l'Université, — M. Edmond Bous- 
quet, de l'Ecole normale supérieure, 
fs de notre distingué conoitoyen M 
Joan Bousquet, réducteur des postes à 
Tulle, et neveu de MM. Eugène et 
Emile Bousquet, président et secrétai 
re de ln Sociôté sportive des quilles de 
neuf, vient d'être reçu à l'agrécation 
de müthémuatiques avec le N° 4 sur 
150 candidats, 

A l'Ecole des Arts ot Métiers. — M 
Guy CaUän, ancien élève de l'Ecole su- 
périeure, fils de M. Cattin, agent-voyer 
d'arrondissement, vient de sortir de 
l'Ecole des Arts et Métiers d'Angers 
avoc le numéro 8, la médaille et le ti- 
tre d'ingénieur, 


Nécrologie. — Nous apprenons avec 
un vif regret la mort à Limoges, dans 
sa Te année, de Mme Georges de Ca- 
minde, née Marie Béraud du Palis. 

Nous apprenons également avec un 
grand regret ln mort de M J-B 
Touya, le commerçant bien connu de 
notre Ville, 


DE GRATELOUP 
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Le soussigné ..,,....:. 
souscrire à un exemplaire 


Madim, 
Signature 
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poeme 
€) Biffer la mention 


au 


( beau pepieM.........- MM... à 35 fr, 

sur {1} papier de gfnd luxe ovec double tirage dos 
planches Poussin. à 100 fr. 

de l'Œuvre de J.-B. Glälsloup que préparent les Etablissements 


GE TT 
1 souscription at l'anvoyor signé à M. Ma- 


(Landes), g 


. déclare 


Journal « Len Landes », chalet Yayl, 


ù régionale 


Let 


DOAZIT 
Son histoire (suite) 


Au XVIle siècle Jean-Jacques La- 
borde, flla légitime de Jean-Pierre de 
Laborde et de Jeanne-Marthe de Cap- 
deville, baptisé pur M. St-Uspès, archl- 
prestre, parrins M. Jean-Jacques de 
Ribes, seigneur de perreset et demof 
selle Anne de lobit de Manual, sa cou- 
sine germaine, L fust ordonné prestre 
dans l'église des dames religieuses de 
St-Sever le 6 juin 1716, II fut vicaire a 
nervis, {1 se concilia la bienveillance 
de M. Abbndie darboucave, évêque 
d'Acas, Lobligea a insinuer gra- 
des dans son diocèse lui réservant la 
cure de Lesperon et Le Conseil de M 
Anselme, abbé de St-Sever, lui assu- 
rait le premier bénéfice vaquant dans 
son abbaie. Mgr l'évêque d'Acqs ches 
lequel il allait fort souvent voulut Len- 
gager a impetrer sur M. de Borda, la 
cure de st jours d'auribat et quoy 
que ce fust le benefica du diocése Le 
pleus gratieux, il n'en voulut pas avoir 
cette voye. M. de Lataulade son ami, 
et condissiple, Capituine au régiment 
de Navarre, le pressa vivement pour 
aller ellever les Mrs de Caupennes 
damou fils de dame de beduuréde hé- 
ritière de gayrosse veuve de M, le 
murquis d'amou St-Pée et adminis 
trewse des biens et de leurs enfants ce 
qu'innt refusé ne voulant pas renfer- 
mes ses soins à une famille particul- 
liére, quoyque illustre la dame mar 
quise d'Amou, et M. de Poudenx, abbé 
comendatalre de Labbeie de pontault, 
son oncle maternel, escrivirent à M 
Labbé Anselme qui résidoit à Soupros- 
se afin qu'il determinat Le dit Jean- 
Jacques Laborde d'accepter le soin de 
l'éducation de Mrs damou, sen estant 
accordé avec luy pour le refus. La 
dame marquise, et M. Labbé de pou- 
denx adressèront à Mrs de momoun 
et d'abadie evêques d'aire et de d'acqs, 
pour Lobliger à secepter la condition, 
en conséquence des ordres de ces deux 
seigneurs, 1 Laccepta avec des Let- 
tres de regendo de vicaires ad honores, 


pour amou ibution et se ren- 
dit chez madame la marquise d'amou 
le 16 auost 5, ce qui luy indisposa 
vivement Mr Labbé ansélme, avec le 
quel 11 ne re in Les suites et 


hez qu t Jean-J 
Laborde eveu, et 


la terre de donail 3, 
une trentaine de sergents et 
pour s'en mettre en pocession M 

chevalier de candalle, dernier de sa 
famille et encore jeune homme leur 
fist fermer les portes qu'ils n'osèrent 
pas forcer, et #’estant mis en chemin 
pour aller enlever la moisson dans 
quelque metairie, du costé de Cuu- 
penne M. le chevalier de Candalle 
monta à cheval en veste prétextant 
une chasse quoy qu'il eut les pistolets, 
et giant ramassé quelques peisants qu'il 
scavoit résc ils coururent avec sa 
troupe après les sergents, qui se Volant 
poursuivis ils se refugiérent dans ln 
basse cour d'une metairie appelée « au 
basque sur le bord du grand che- 
min de lurbey, ce fust là le champ de 
bataille. 


(à suivre) 


Louis Dufourcet 
HAGETMAU 


A l'Ecole laïque. — Nous apprenons 
avec regret que Mme Destremaut, no- 
tre excellente institutrice, a êté admi- 
se à fuire valoir ces droits à la re- 
traite 


Mariage. — On a célébré le samedi 5 
août le mariage de Mlle Murcelle Lu- 
mugnère avec M. Roques, employé de 
la ville de Bordeaux. 


ANGLAIS. Leçons par profes- 


soeur anglais, Prépa- 
ration À tous examens, Traductions, 
Anglais commercial, Conversation. Ré. 
férences, M, A, Lynch, 18, quai Galu- 
perle, Bayonne. Le professeur se rend 
chaque semaine à Dax et à Hossegor. 


MAGESCG 


Légion d'honneur, — Nous appre- 
nona avec un vif plaisir que notre aom- 
patriote M, Léon Puriès vient d'être 
promu, chevalier de la Légion d'hon- 
peur 

Mutilé cent pour cent, Léon Parlès 
eat un de ceux qui continuent à souf 
frir, chaque jour des suites de l'et- 
froyable catuatrophe 
a —————— 

Alimentation — Restaurants 
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Consoil municipal, = La Conseil mu 
piolpal s'uit réuni sous In présidence 
de M. Jenn Larrieu, maire, qui fait 
connaître que le choix d'un immeuble 
pour transférer provisoirement lan 
torvices postaux, durant lu tranafor- 
mation de l'hôtel den P, TT, n'est 
porté sur lu maison des aux, on voie 
d'achèvement 

Le maire propose de louer ln partie 
disponible de oet immeuble moyen- 
nant un prix de 600 franos, pendant 


six mois, Adopté : 


Suite en # page 


SRE © 


RUBRIQUE 
IMMOBILIÈRE 


Nous avons à vendre : 


Propriétés d'Agrément 

A DAX, superbe villa entière- 
ment neuve, tout confort, meublée 
jardin, garage, dépendances, 
Quartier agréable et tranguille. 
Prix intéressant. 

À DAX, belle villa, confort mo- 
derne, jardins d'agrément et pota- 
ger. Libre de suite. À vendre à un 
prix très intéressant Presst 


À 12 kms de DAX, à proximité 
d'un bourg avec tous fournisseurs, 
belle habitation confortable, tr 
bon état, 14 pièces. Très vastes 
dépendances, garage, serres, jar- 
din potager et fruitiers, enclos, 
contenance totale : 2 hectares en- 
viron. Prix : 115.000 francs. Libre 
de suite 

À proximité de l'Octroi de Dux, 
belle maison d'habitation, 12 piè- 
ces, garage, jardin potager et frui- 
tier, parc. Prix raisonnable 


A HOSSEGOR (Landes) plu- 
sieurs belles villas avec jardin, ga- 
rage. Prix raisonnables 

A SAINT-PAUL-LES-DAX, 
par lots, terrains à bâtir, en bor- 
dure de route, (rous fournisseurs ) 
toutes contenances depuis 5 fr. 
le mètre carré. 

À SAINT - GEOURS - DE - 
MAREMNE (Landes), bordure 
de route et proximité du bourg, 
Plusieurs beaux lots de terrain à 
bâtir. Depuis 5 fr. le mètre carré, 


Propriétés de Rapport 


À DAX, bel immeuble en par 
fait état, bien placé sur boulevard 
Au Rez-de-Chaussée (sur cave) : 
salon, petit salon, salle à manger, 
cuisine, souillarde, cour, W. C. — 
Au 1er Etage : une grande cham 
bre sur le devant et deux autres 
plus petites sur la cour W.-C. - Au 
2me Etage : deux grandes pièces. 
Grenier, Eau, gaz, électricité, li- 
bre à la vente. Conviendrait pour 
usage commercial 


À DAX, superbe immeuble en- 
tièrement neuf situé en plein cen- 
tre et composé de : Rez-de-Chaus 
salle à manger, cl 
ler Etage 


chambre avec } 


€ : salon 
W.-C 


à manger 


office, 
salle 


le 


le bair cuisine C2 


tricité, chauffage central. Fäcil 
de location par étage. Libre à LL 
la vente, Prix intéressant. À 
À DONZACQ (Landes), belle 
métairie de /2 hectares environ, 
bâtiments en bon état. Toutes cul- 
tures. Prix très raisonnable. 

(Placement sûr et rémunérateur). 


PRES DE PUYOO, belle mé- 
tairie d'un seul tenant de 12 hec- 
tares environ. Parfait état de bä- 
timents et de cultures. Prix très 
raisonnable. 


A OSSAGES (Landes), métai- 
rie de 7 hectares 50 environ, d'un 
seul tenant. Rapport et redevan- 
ces intéressants. Prix : 28.000 frs. 


À ANGRESSE (Landes) 6 kms 
d'Hossegor, 4 kms de Saint-Vin- 
cent-de-Tyrosse, deux belles mé- 
tairies de rapport, en bordure de 
route, d'un seul tenant, bâtiments 
en état. Important cheptel vif 
Rapport intéressant, * Placement 
sûr. Prix intéressant, avec facili- 
tès 


Nous avons à louer, 


Dans différentes régions des 
Landes, à l'année ou pour la sai 
son, plusieurs jolies propriétés de 
campagne, Prix : de 1.500 à 5.000 
fr, (à l'année). 


« Pour tous renseignements et 
pour traiter écrire ou s'adresser ! 


À, DE CAUPENNE, 17, Rue 
Chanzy, DAX, Téléphone 4.08 


MEUBLES 
PROPRIÉTÉS 


NÉGOCIATIONS - EXPERTISES 


A. DE CAUPENNE 
17, rue Chanzy Tél, 4.08 DAX 


Chaux Agricole 
DE DUMES 
PAR SAINT-SEVER (LANDES) 


« USINE DE LAPEYRERE Fr 


Q « 


EE 


UN PLACEMENT À 300%, EN SEMANT OÙ PLANTANT DES ARBRES 


ETABLISSEMENTS E. H. MEYNARD 


Fondés en 1894 


LA TESTE (Gironde) 


Producteur spécialiste de la graine du 


Pin Maritime des Landes 


SECHEE AU SOLEIL, gurantie jusqu'à 06/08 % 


INSTALLATION MODELE ET UNIQUE 
Semence issue des immenses forêts de LA TÉSTE 
et de la COTE D'ARGENT à renommée universelle 


Grand diplôme d'Honneur, Attestations élogieuses par milliers 
FOURNISSEUR DE L'ETAT au Ministère de l'Agrleulture pour los Do- 
mulnés privés ; Fournimseur des Syndients Agricoles ; des prinolpaux 
domaines particuliers pour le reboisement ; dos manoclations rural" ; 

dés Domaines oémmunuux, etc... 
TOUTES LES GRAINES D'ARBRES FORESTIERS fouillus, sésinoux 
et conifères, pour chaque terrain, même les plus aridos, montagneux, 
froids où marécageux ; graine de génût et gruino d'ajonc dos Landes ; 
du géurbet pour éviter le glissement den dunes ; Graines fourragèron 
Grandes Pépinières Tourangelles et de la Côte d'Argent 
Plus de 100 hectares 
TOUS'LES PLANTS DE TOUTES LES TAILLES ET ESSENCE 
par millions : Feulllus, conifères, résineux, fruitiers ; 
LEGUMIESJRUITS, variété d'éllte ; Arbustes d'ornement 


TOUS LES VÉGÉTAUX 


SES ROBSIERS, SES OIGNONS A FLEURS, 6EB8 DAMLIAS, 
SES FRAISIERS 


Demander le Catalogue général très documenté, indispensable 
EXPORTATION 


NOS ANCÊTRES ONT PLANTÉ, SEMÉ : 


Post 


Bordeaux 30707 


Téléphone 83 Chèques 


RC Dix pay 


IMITONS:LES … 


LA CUISINIERE ELECTRIQUE 


VOUS DONNERA TOUT CONFORT A DES PRIX INTÉRESSANTS 
CONSULTEZ 


L'Hydro-Electrique des Basses-Pyrénées 


Allées Marines - BAYONNE ot dans les principaux centres 
ET LOCATION D'APPAREILS 


VEBANLTÉE 


LESSIVE LANDAISE 
« LE REVE DE LA :AENAGERE » 


Garantie à la résine 
INCOMPARABLE AU MEILLEUR PRIX 


Usine à FLOIRAC (Gironde) 


DE VOTRE VILLA 
CONSULTEZ : { 


@G. LASCURANN 
CAPBRETON (LANDES) 


+ 
+ 
DEVIS SUR DEMANDE | 


pour Cure Sylvio-Marine 
ot Convalescence 


(Direction médicale) 


SANS ENGAGEMENT 


A De dd ne de 


à LABENNE-OCEAN 
; (Landes) 
| | ASSURANCES 


DÉREEL22 222222222222 221 


[Vie-Incendie} Aôtel Folin père 
Winterthur Veuve BOUCHÉ, Sucoesseur 
(Accidents) Sablar DAX (Landes) 


SPÉCIALITÉ de lOICS ONAS 
Agent général : 


A. LAMAIÏSON - DAX - T. 43 


Onrage = Chauffage Central Fou chaude 
el froide - Salles de bains - Téléphone 
intérieur Téléphone n° 75 


he de D de ed ds 


PANNE | Mlle Jeannine Saxod 


Prolesseur dé piano et de diclion 


Pour calmer vos douleurs, 
prenez du 


« DAXÉTYL » 
Prix de la Irolte 11 fr. 
Dépôts : 
Pharmacie CAZAUMAYOU 
à Dax 


Pharmacie LEMOLON 
à Bayonne 


Villa Graziella 
Av. de la Plage 
CAPBRETON 


LA SANDALE 


REGINA 
Y 


ORGUEIL DES 


Eugénie les Bains 


ILANDESS 


MALADIES DE L'ESTOMAC 
FOIES COLONIAUX 
INTESTINS 
VOIES  URINAIRES 


LANDAIS 


GRAND HOTEL 
21 à 35 fr, par jour [vin comp) 


PAPETE 


DL Tous LES QUIMQUIMAS, ie 


LILET 


LOT CELUI QUE PRCFLAENT LES GOURAMETS 
OHZL GRANDS PRIX 


Dent +8 8 0 +0 0 


NT TNT 


PPS TER) 


RIES 


D oniqui 


{Suite 


M, F'ournié donne lecture d'une 18 
tra de l'archiprôtre uu sujet de lots 
vroir Suint-Vinoent, loquol projetté 
d'établir une ounulisntion dos enux 
üusées nous le terrain uppartenant à 1m 
ville dans In ouserño Luouxe 

Comme cotte cnnulisution nwurrêtes 
rit À dix mêtren de ln riviüre, autori- 
hation ent donnée de ln prolonger ju# 
qu'à hauteur des onux, avec fuoulté 
pour la ville d'utiliser ce tuyau d'umé 
née, ai bonoin étuit 

1 st ensuite donné connuisfince 
d'une lottre de Mme Julia qui, hértiè 
re de Mme Tamburonu ot pousédunt 
le terrain avec lung qui prond placé 
entre la vue Mauchal-Honquet ot lu rue 
Rouge, offre ce terrain ot le invoir 
payant qui y fait auite, pour un prix 
de 40,000 franon 

L'acquinition dé ce terrain out dédls 
dée et ln sommo nécosauire sera prés 
levée sur len fonda libreu de l'oxorclo® 
courant, Lo luvolr doviendru publie 
ot gratuit, L'étung pourra ôtre trnnme 
formé on une plsoine 

Lu question 


don pompes funèbron 
soulève u longue dincusion, Le 
Conseil ta finalement lo traité 
de gr à gré pour une durée de douz® 
années qui lui ent soumia 

On exumine enaulte ln question de 
l'octroi dont la prorogation s'impoue À 
la Ville faute de resmourcon auffinanten 
pour le remplacer. Le Conwell, aur le 
rapport de M, Latrille, décide du ro- 
nouveler los turifn actuels une 
période de cinq annéon 

Sur lu propoaition de M, Latrille, des 
félicitniions sont votées pur le Consell 
municipal au comité deu fêtes dont le 
réaullat, on l'a vu out très uotinfuisnnt 


pour 


et ln confiance lui ent renouvelée pour 
in pré tion des fôton de 1954 
L'illustre pianiste Francis Planté 


est-il le doyen des chasseurs de Fran: 
ce ? — Lo doyen den chasseurs dû 
France doit être t certainement 
l'iiluatre pianiste Frangin Plnnté, uus 
jourd'hui Agé de 04 any, et qui vient 
de prendre son 78e permis, onx 11 chns 
se depuis l'âge de 10 ana 

Ruppelons nu 0e propos que l'ouver 
ture de ln chasse dans lon Landes & 
Leu demwin dimanche à 6 h, du matin 


Legs, — Aux termes de son tonte 
ment, en date du # janvier 1032, Mme 
Annn Cunuc, veuve Fornsié, commen. 
gante à Mont-de-Marman, lôgue 

1 À l'HôpitulkHompice de Monts 
de-Marsun, ln somme de 2.000 frunos : 

z À l'Hôpitul de Mont-de-Marsan 
{pour être conmerée à la crèche), lu 
somme de 2.000 francs 

3" Au Bureau de bienfuinnnoe de 
Mont-do-Murann, In somme de 2,000 
franos : 

4, — À lu Société de wocourn mu 
Luols den mapeurt-pompliers, la monmme 
de 600 francs, 

D'autres part, aux termes 
Lu nt en d 


de son 
1934, M, 


2 An Société de 
de SainiVincent-de- Paul, —n somme de 
1.000 franos ; 

8, À in compugnie dés mupeurr 
pompiers de ln ville de Mont-de-Mar 
san, ln somime de 600 frunon, 


Môpital-Mosplce, — fi n été récom 
ment procédé à l'adjudication on un 
seul lot de ln construction d'une por 
cherie nu domaine du Pouy, 

Trois soumisslons ont été dépoatos, 
pur M, Desjentile Félix, entrepreneur 
à Mont-de-Marsan (91,600 fr.) ; MM 
Gonzalez et Dosgraains, ontreprenuern 
au Verdon-sur-Mor (81576 fr, 20) : M 
Custandet Daniel, entrepreneur à Pa 
cons (29,400 fr.) 

M, Castandet ayant fait l'offre In 
plus avantageuse à été dédlaré ndjuui- 
oataire pour le prix globui et forfui 
tairu de 20,400 francs. 


Au Lycée Victor-Duruy, = M, De- 
zauche, profasseur de phyälque et ohi 
mie au lycée de Monide-Mayruan, 
vient d'ître nommé conseur dos études 
nu lycéa de La Rochelle, 

M. Mimault, uncién profemseur ngré 
ge de physique, actuellement détuché 
à lu Faoulté de Mennes, ent nommé à 
Mont-de-Marsan en remplacément de 
M, Dezouche. 

M. Moutet, profamsour d'histoire nu 
turelle, en congé, après retour d'Inde 
chine, remplacera Mlle Rundon, appe- 
lée à une autre destination, 

Légion d'honneur, = M. Rionrd, tré 
snorler-payour général as nommé che- 
valler de ln Légion d'honneur, Nous 


lui adromons now plu vives féliolin- 
tlonm 


ecour 


Nécrologie, — Plusieurs décès ont 
provoqué de vifs regréle parmi ju po- 
pulation montolao : Mme Moquebert, 
institutrice honoraire que tout le mon- 
de à Mont-de-Murmn entouralt de sn 
raspoctueune sympathie ; Minis Lou- 
bère, qui, après son mari, à sügcombé 
à un douloureux nocident d'automo 
bille : M, Jean Cnbe, père du directeur 
de lu malson Liard ; M, Paul Lamui 
#nère, chef des titres au Crédit lyon 
onls, 

MONTFORT 


A la Perception, = M. flüger Du- 
pouy, perceptéur à Cusiubon (Gers ), 
ent nommé à Montford (Landes), nu 
méme titre, é 


mutueln | 


PATE DE CELLULOSE 
——— ET PAPIER KRA 


SIÈGE SOCIAL & Usine MIMI 


M, C, Montdo-Marss 


régionale 


r 
OGNOAS 
Viaite dédomaino Sur l'initiu 
tive de MADUpAayu, connolller général, 
une vingt d'agrioulteurs de Mont 
fort sontailés Viaitor, lu propriété dé 
& d'Ognoun 
He fagon excomivoment 
Libute simple par Mmo nt 
Héginnour, ot par M. Laguë, 
Lure, ln vinite den récoltes 
à ComnieMeé dès lu dencente du our 
Apréu Noir travorné l'immense vi 
gnoble qébfeumnit un armagnuc réputé 
üt deu CEUEEn marnichôres aux légu 


men mupébes, Joté un coup d'œil aur 
le matériélaratolre, lu vachorle modè 
Je, lou pitléformen à fumier, lex fon 
sus à | le répus du midi est venu 
Liber roni tolte trèn inatruetive vi 
nibe. % 

ile ME reprise pou après pur lo 
purcouf#dte greniers, dou étublus, den 
chain, PO me terminer par lé nunc 
tunire ln maison, c'eut-h-diro ln ré 
serve -défeaux-devie, Là, chncun n pu 
se vonviinore de lance den pro 
dults, qüiont bien établi ln réputation 
de cott@région 

ORATHEVIELLE 
Constllmunicipal, — Le Conseil mu 


tiloipaliæent réuni sous ln prémidenoe 
do M Hana Fourretère, maire 


qui « Æbnné lecture des comptes de 


aordinle 
M: Fithèg 
chef do 


goutioffté l'exercice 1932, d'où | row 
hori u fédent de recottos d'environ 
#.500 [OM 

Lou Mplen sont approuvés à l'u 


naniniftépar le Connoil 
Surebexcédent, un crédit de 6,000 


frunc prévu au budget addition 
nel dela pour adduction d'enu potn 
ble à le den fille 


Bur propoaltion do M. Lalnnna lo 
Conudltéolde, de remplacer la viaile 
Luxe premtulions pur ln tuxe viol 
nul éhpondant au produit de trois 


jour du 


Ca lu Conseil, uprôn avoir reçu 
uiinication d'une lettre du Sous 
Préféttde Dax concornunt l'élactrif 


cuttofitütale deu écarte do ln commu 
ne, didldé de contrnotr un emprunt 
à lofflerme à lu Ouiune deu dépôte ot 
contifnations ot un emprunt à court 
tordu Crédit Foncier pour ln réa 
liuutlonde cet important projet, dont 
lo tféblant s'élève à lu nomme de 
150 franon, 

Mélange, — On annonoo le prochain 
muflife de Mile Juliette Bergay, fille 
de Mie et do M, Félix Borguy, le nym 


patliique tonselller municipal, avec M 
Pa ndio, ontrapraneur de travaux 
publles, à Suint-Etlenne-d'Orthe 


À PEY 


tte Buraliste, — M, l'iorro Glé- 
re nt d'être nommé receveur burn 
Hawk Pey. 


prestations 


POMAREZ 


te agricole, — M, Pn 
onto, propriétaire M 


LOI AW AUd-Oueat, pré 
Fédérutions de Dax et 
Vient de recuvoir, leu 
rite agriaol® 

Nouw 


“or de 


“int ur 

inaignen du ru 
omrnos héureux de lui 

bien vives félicitation 


ROQUEFORT 
Nécrologie La 


mort à l'âge de 06 
Cnpdeville 


ndre 


nouvelle de ln 
ans de M, Henri 
\ produit une vive émolion 


dunn toute la région. 11 nppartenuit à 
UMe dou vicillos familles roquefortni 
son 


SAINT-LON:LES-MINES 


Nécrologle, On vient de célébrer 
éPobaüquen du jeune Maurice Labor 
düniin niné de M, Auguste Luborde, 
Cébeilior municipal, Con obsèques ont 
dune wrunde manifestation de ayrm 
paie, 

SAINT-SEVER 

La Société dos chasseurs, — La Bo 
CI den chammeura de ln rive droite de 
lAdour ne mont réunis sous ln prési 
défiée de M. Duühnu-Donmesures ont 
dE toidden en ce qui concerné ln bru 


conna ge 


GHAUrAGE ELECTRIQUE 


PROPRIA, 3, rue du 49° Bayonne 


w SANGUINET 


Cohsoit municipal. — Le Connall mu 
njal s'est réuni sous in présidence 
du ire qui à donné lecture du bud- 
set Müditionnel de 1983, 11 est ndopté 


à lüfenimité mini que le budget pri 
mitifide 1044 

U demande d'emplacement de 
hangar à butouu ent uoceptée. Le 
Contél ndopte ensuite le rapport de 
la mission de l'Etnng de 15 juillet 
et de qu'il sara défendu de pren 
dre «uble aur Jù berge de l'étung 

AUBUSSE-LES-BAINS 

Ecole laïque, — Mile Darmalliacq, 
dire e de l'Dovle de Nlion, nt nd 
mise faire valoir sus droits à ln re 
trait 

L SORDE:L'ABBAYE 

Néérôlogie, — On nnnonce lu mort 
de Jostphine Labarthe, veuve de 
l'anofl instituteur d'Orthevialle 

S0RE 


| agricole, = M. Pierre Du 
1 de recevoir lan ingigneu du 
pricole, 


Imprimerin Madim - Mayonne. 


LES LANDES gamma nnn anna nn nn nn nn n ms nm 


BOUSTONS 
Justice de paix Noire éminent 
al, M, Lauboille-Morommuu, mdjoint 
uu iouire de Sountons ot président du 


compter sur une subvention de 41: 

1 rontern à da ohürge Une somme hp 
proximative de 200,000 frunds, Lu Con 
soil empruntern outte nommé à ln 
Cale den dépôts et consignations, nt 


Byndiout d'initiative, ont nommé nup 
pléunt du juge de jpuix vote #85 contimos pour faire face au 
pulement de l'annuité nécousaire au 
Li) rernbourmemant 
Conseil municipal, = Lo Conseil mu Le projet d'adduotion ot de distrt 


bution d'eau étant rénliné, le Oonwell 
décide lu oréution d'un établissement 
l'octroi de lu | de buins-douchas À élever aur le tot 
La commune peut | rain communn) de Biole 


niolpul à décidé de procéder immédin 
tement à l'extension du 
élootrique sans attandre 
subvention d'Itut 


Diude de M° André Boudin, notuire 


h Dux (Landen) 


“our de M° L, Mnrty 


Huccor 


Modifications aux Statuts 


D'un note rogu pur Me André Bou. | entre M, Jeun-André Morn et M, Ed: 
din, notaire, à Dux, lon 6 ot 12 noût | mond Lacornt 
1983, onrogiatré à Dax le 18 noût 1988, Article 2 Bon objet conalnte tou 
follo 88 No Îl nppert que in Moclé jours en lu même exploitation 
té à ronponaabilité limitée existant Article 3 La durée de ln Moojété 
ontre M. Martin-Ohnrlen Moru, nôgo reste fixée h 20 année explrant le 20 
clant, demeurant à Souñtons ; M, Gn février 1940 
brlel-JenneCuibriel, en famille Henri Article 4 Lo uiège de la Moolôté 
Moru, commerçant, urant à Ho eut trunuféré à Mousegor, Avenue du 
sogor, pour l'exploitution d'un cormmer Touring-Club, 
ce de Moucherie, avoo siège sooiul à Article B, Lu dénomination de ln 
Boustons, nous lu dénomination « Mo oolôté qui constituera à Lu fol nu ruf 
va ot File », au oupital nocinl de 40.000 | non et au signature noolnlus, devient 


fr, diviué en 80 purtu de 1.000 frunos 
chaoune, ainui qu'il résulte d'un note 
au rapport de Me Fourc 


« Boucherie André Moru 
Article 6, — La nociété norn géré 
et udminiatrée pur M. Joun-André Mo 


de, notuire, à 


L. Lons, on date den 25 ot 20 février ru soul avec lon pouvoirs les plus âten 
1020 dus et notummeont ceux sénultunt de 
Par suite : 1° du décès de M, Murtin- | l'uoto constitutif de ln dite nouiété 


Chaïlos Mora, arrivé on son domiolle 

à Soustons, le M Novembre 199: fixé à lu somme de #0.000 frunes diviné 
2° de ln oossion de parts conmentie | en #0 parts du mille frunos chhaune, 

par partie dou héritiers du dit M, Mur il nppurtiant aux dune Jén 

Un-Churles Morn à M. Jaun-André Mo. | proportions suivantes 

ra, cohôritior, aulvant note requ pur À M. Joun-André Morn pour 

Ma André Boudin, notaire, à Dux, lon | vingt-hult parts, ol 


Artiole 7 Le cupitu] soclnl resté 


umo oi dre 


2h parti 


3 et 25 Juillet 1088 Ji à M. Hdmond Laoorne 

3 et de lu cousion de parts conson pour 2 partu, el 2 
te par M! Jonn-Gabriol, on fumillo ——— 
Henri Moru, à Igulité 20 purtu 


Monsieur Jenn-André 


nond Luoorne — 
Article 8 M 


Mora et à M. E 
Se continue entre 


L Moru devra tout non 
1° Monsieur 


Jenn-André Moru, com Lomps at tou [ olun aux uffalren 

mergunt, demeurant à lousogor socintes, M, Lacorne n'y devant qui 

2 Et Monsiour Edmond Lucorne, son conseils ot a diraction morale 
négoolunt, demaurant k Paris, rue de Une expédition de ont note a êté dé 
Reuilly No 11 poste le 19 Août 1948 aux greffon di 

It qu'il a été apporté à la Société, | Tribunal de Commerce de Dax et de 
notamment les modificntionn auivan lu Juutice de Paix de Soustons 
ten Pour extrait 

Article 1 La sodlôté mo oontinue (Signé : André Boudin) 


RENAULT 


vous offre 


UNE GAMME COMPLÈTE DE 
VOITURES DE TOURISME 


robustes, sûres et économiques 
d'achat et d’entretien 


et de 


VÉHICULES INDUSTRIELS 


avec moteur à essence ou à huile lourde 
et tous les modèles de carrosseries 


Vente à crédit avec le 
concours de la D.I.A.C,, 47 bis, Avenue Hoche, 
PARIS - Renseignements et essais à nos Usines 
à BILLANCOURT (Seine) et chez nos Agents, 


GARAGE PINSOLLE - DAX 


Bulletin d'Abonnement 


Veuillez m'inscrire pour un abonnement d'un an au journal 
« Los Landes » dont le montant est de 24 franes, 


Signature : 
Date 
Nom : 


Aaresse : 
Utrbs Halle) 


Prière de joindre à 0e bulletin d'abonnement un chèque postal an nom 
don Dtablinnements Madlm, Mordenux, N° 197,10, 


DR 
Le Gérant : Laurent Ondéae 


